
CARÊME  4ème Dimanche B     Jean 3, 14-21   et   Ephésiens 2, 4-10 

 
Vous avez entendu ça, frères et sœurs :  

                  « Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils Unique… » 

On se croirait à Noël ! 

Et quand on entend : « Il faut que le Fils de l’homme soit élevé… », 

                  est-ce qu’on ne se croirait pas déjà arrivés aux Jours de la Passion ? 

Et même à Pâques… avec ce passage de la lettre aux Ephésiens que nous avons lu 

en seconde Lecture : « Avec le Christ, Dieu nous as ressuscités… ! » 

Cela nous fait prendre conscience qu’en toutes nos eucharisties  

                   nous célébrons notre Dieu qui s’est incarné et a donné sa vie pour nous.  

Oui, nous célébrons cet immense Amour qui fait de nous  

                                  des hommes et des femmes bien-aimés, comblés de grâce !... 

Vraiment les lectures d’aujourd’hui nous apportent cette intense Lumière de Vérité : 

                                  cette certitude si bienfaisante d’être infiniment aimés. 

Et c’est pourquoi tout à l’heure  nous pourrons chanter avec bonheur et en vérité : 

                                  « Dieu est Amour, Dieu est Lumière, Dieu notre Père ! » 

 

Lisons et relisons, et savourons ces paroles si réconfortantes : 

                                                                         « Dieu a tellement aimé le monde… »  

amplifiées en écho par la Lettre aux Ephésiens :  

                                                   « A cause du grand amour dont il nous a aimés… » 

Et puis : « Dieu a donné son Fils Unique,  

                  Dieu a envoyé son Fils dans le monde pour que le monde soit sauvé. » 

avec en écho : « Il nous a donné la vie avec le Christ. » 

 

C’est un déferlement d’amour sur nous :  

Dieu, notre Père, nous DONNE son Fils et ce Fils a son tour SE DONNE à nous ! 

Oui, comme le dit aussi la Lettre aux Ephésiens : « C’est le DON de Dieu ! » 

Et on peut vraiment s’écrier avec Jésus : « Si tu savais le DON de Dieu ! » (Jean 4) 

C’est sûr, l’Eglise n’a rien d’autre à annoncer…  

                                              et je n’ai rien à ajouter à cette Bonne Nouvelle. 

 

Il nous faut simplement l’accueillir ensemble, cette Bonne Nouvelle… Cela fait du bien 

d’entendre par deux fois l’Evangile nous annoncer le DON de « la vie éternelle » 

et par deux fois aussi la lettre aux Ephésiens va insister sur la GRATUITE de ce DON : 

                « C’est bien PAR GRÂCE que vous êtes sauvés. » 

Et nous devons cueillir encore… et savourer sans modération ces mots d’amour  

qui sont à graver dans notre cœur : « Dieu est riche en miséricorde. » 

                 « Il a voulu montrer la richesse surabondante de SA GRÂCE. » 

 

Alors, frères et sœurs, n’est-ce pas avec une immense GRATITUDE  

                                             que nous devons accueillir cette GRATUITE infinie ? 

…Cette GRATUITE dont nous parlait déjà l’Ancien Testament :  

           puisqu’au désert il suffisait de regarder le serpent de bronze pour être sauvé ! 



Sur ce chemin de la GRATITUDE - un beau chemin pour notre Carême –  

nous pouvons demander à un vieux moine de nous entrainer :  

saint Bernard… qui disait dans ses méditations sur le Cantique des Cantiques : 

            « Le langage du Seigneur, c’est l’infusion de LA GRÂCE qu’il nous DONNE, 

              et la réponse de l’âme, c’est l’émerveillement avec action de grâces. » (S.45) 

Bernard nous dit aussi qu’il a recueilli comme en un bouquet toutes les souffrances  

du Christ et qu’il contemple à travers les plaies ouvertes du Seigneur le secret de son 

cœur, le cœur miséricordieux de Dieu… qui l’a fait venir chez nous et donner sa vie 

pour nous…Et alors il s’écrie : 

            « Puisque la miséricorde du Seigneur est de toujours à toujours, 

               c’est pour toujours que je chanterai la miséricorde du Seigneur ! » (S.61) 

            « Tant que je vivrai je célébrerai la mémoire de cette abondante     

               douceur de grâces, et de toute l’éternité je ne pourrai oublier 

               ces miséricordes car c’est en elles que j’ai trouvé la vie ! » (S.43) 

Louange, action de grâce… immense merci dès maintenant…et l’éternité ne sera pas 

trop longue pour cette reconnaissance infinie que nous devons à notre Dieu. 

            

Il y a un autre moine, un jeune moine, que nous pouvons adopter comme compagnon 

de route pour notre Carême, c’est frère Christophe qui a vécu avec nous à Tamié  

une dizaine d’années puis une dizaine d’années à Tibhirine. 

Lui, la route sur laquelle il nous entraine, c’est le DON. 

Trois ans avant le martyre, il m’écrivait : 

                                              « Je suis aimé, cette certitude m’oblige au DON 

                                                 afin que monde sache qu’il aimé d’Amour. »  

La réponse au DON de Dieu, c’est le DON de nous-mêmes. 

Ainsi se poursuit ce déferlement de l’Amour, cette Bonne Nouvelle annoncée dans les 

Lectures de ce Dimanche…et il s’amplifie par le DON de nos vies,  

                                                           par l’Evangile écrit aujourd’hui par nos vies ! 

 

« Si tu savais le DON de Dieu ! », frère Christophe l’avait dessiné en arabe sur son    

image d’ordination… Et ailleurs il nous le dit clairement :  

                       « Ce qui est à comprendre, l’unique chose à connaître, c’est le DON. » 

 

Il connaît sa faiblesse, aussi implore-t-il dans un de ses derniers poèmes : 

                                                     « Amour, viens, Toi ! 

                                                        Et réalise enfin au jour le jour, ici, le DON. » 

 

Et quand il contemple Marie aux pieds de Jésus « élevé » sur la croix, il écrit : 

 

                                         « Marie, debout, adhère au DON, 

                                            embrassée vers tous, 

                                            trans-aimée. » 

 

Frères et sœurs, voilà pourquoi nous sommes ici, maintenant, en pleine eucharistie,  

voilà notre vocation,  

       notre mission d’hommes et de femmes bien-aimés, tellement aimés ! 


